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elle n ’eft pas toujours fidelle.
Le ftyle manque de précifion,
de pureté & d ’élégance . VI.
Recherches des antiquités & des
euriofilés delà Ville de Lyon ,
l673,in - 8° . VII . Bevanda Afia-
üca , feu de Café, Leipfick,
1705 , in -40 . VIII . Obfervalions

furies Fièvres, in - 11 , 1684 . IX.
Jgriotorum atque obfcurorum quo-
Tumdam Deorum ar4 , 1676 ,
in- 8° , avec des notes . X.
Ap ho rifmi novi ex Hippocratis
eperibus colleêli, 1684 , in - 12,
grec & latin.*

SPONDE , ( Henri de ) né
à Mauléon de Soûle , feourg de
Gafcogne , en 1568 , d ’un Cal-
•vinifte fecrétaite de Jeanne de
Navarre , fut élevé dans cette
religion . Il eut pour parrain
Henri de Bourbon ( depuis
Henri IV ) . Sa - jeunefle an¬
nonça beaucoup de goût pourles belles - lettres , & unegrande
facilité pour apprendre les lan¬
gues. Il exerçoit la charge de
maître - des-requêtes pour le roi
de Navarre , lorfque les livres
de controverlés des cardinaux
du Perron & Bellarmin touchè¬
rent fon cceur & éclairèrent fon
efprit . Il abjura le Calvinifme
en i >; 95 > accompagna à
Rome le cardinal de Sourdis.
Quelques années après , ilem-
Jbrafla ,l ’état eccléfiaftique , &
fut nommé à l ’évêché de Pa-
miers en 1626. 11 n ’oublia rien
pour tirer de l ’erreur les héré¬
tiques de fon diocefe . Il y éta¬
blit une congrégation ecclé¬
fiaftique , des féminaires , des
maifons religieufes , & fe fi-
gnala par toutes lesvertus épif-
copales . Cet illuftre prélat finit
les jours à Touloufe en 1643 >âgé de 75 ans . Son principal
ouvrage eft TJirégé des An-
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ndîes de Baronius , 2 vol . in- fol.
& la Continuation qu ’il en a
faite depuis 1197 jufqu’à l’an,
1640 , 3 vol . in-folio . Quoique
cet ouvrage ne foit pas parfait,
& qu ’il y ait prefqu ’autant de
fautes que dans Baronius , il
eft très - utile pour ceux qui
ont les Annales de ce cardinal;
Il fert à leur rappeller les faits
principaux , qui y font détaillés
avec netteté & choifis avec
jugement . Pour rendre ce re¬
cueil plus complet , Sponde y
joignit les Annales facrées de
l'Ancien - Tefhimenl jufqtt’àJ . C. ,
in - fol . qui ne font proprement
qu’un abrégé des Annales de
Torniel . On a auflx de Sponde
des Ordonnances Synodales. La
meilleure édition de (es Œu¬
vres , eft celle de la Noue,
Paris , 1639 , 6 vol . in -fol.
Son traité De Cœmeteriis facris
1396,augmenté en 1638 , in -4» ï
Les Cimetières facrés , Bour-
deaux , 1599, ^ - 8° , renferme
des recherches curieufes . Pierre
Frizon , dofteur de Sorbonne,
a écrit fa Vie. •——* Son frere ,Jean de Sponde , abjura aufiï
le Calvinifme , & mourut en
1393 . On a de lui : I . Des Com¬
mentaires fur Homere, 1606 , in¬
fol . II . Une Réponfe au Traité
de Beze fur les Marques de
VEgliJe , Bourdeaux , 1595,
in- 8 °.

SPRANGER , (Barthélemi)
peintre , naquit à Anvers en
1526 . L’envie d’apprendre fit
concevoir au jeune artifte le
projet de voyager : il alla en
France , d ’où il partie peu de
tems après pour l ’Italie . Un
tableau de Sorciers cju’il fit a.
Rome , lui mérita la protec¬
tion du cardinal Farnefe , qui
l ’employa à fon château deCaf
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prarole . ,Ce prélat le préfenta
eniuite au pape Pie V , dont
Sprangqr reçut beaucoup de
témoignages d ’eftime & de gé-
nérofité . Après la mort de ce
pontife , Spranger fut mandé
à Vienne , pour être le premier
peintre de l

’empereur . Maxi¬
milien II & Rodolphe II le mi¬
rent dans l ’opulence , & le com¬
blèrent d ’honneurs . Spranger,
dans fes produ&ions , s’eft tou¬
jours laiffé conduire par fon
caprice , fans confulter la na¬
ture : ce qui lui a donné un
goût maniéré . Ses contours
font auffi trop prononcés ; mais
ce peintre avoit une légèreté
de main finguliere . Sa touche
eft en même temshardie & gra-
cieufe , & fon pinceau d ’une
doucéur admirable . Il mourut
après l ’an t ^ 8 *.

SPRAT, ( Thomas ) fils
d ’un miniftre de la province de
Devon , naquit en 1636 . Il de¬
vint l ’un des premiers membres
de la fociété royale de Londres,
chapelain de Georges duc de
Buckingham , puis chapelain
du roi Charles II , prébendaire
de Weftminfter , & enfin
évêque de Rochefter en 1684.
Ce prélat , auffi verfé dans la
politique que dans les fciences ,
mourut d ’afioplexie en 1713.Tous lés ouvrages font bien
écrits en anglois. On eftime
fur- tout fon Hifloire de la So¬
ciété Royale de Londres , dont
on a une mauvaife traduction
françoife , imprimée à Geneve
en 1669 , in-8°.

SQUIRE , ( Samuel ) fa-
yant Anglois , né en 1714 ,
évêque de S . David au pays
de Galles , mort en 1766,
a publié plufieurs ouvrages où
il y a de l ’érudition & du zele
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contre l ’incrédulité . I . Difenfe
de ï Hifloire des Anciens Hé¬
breux. il . L ’indifférence inexcu-
fable , en fait de Religion 1748,
in - 12 . III . Principes de Religion,
1763 . IV . Jjis & Ofiris de Plu¬
tarque en grec &. en anglois.
Cambridge , 1744 , in- 8° . Le
texte grec eft fort exaCt &
la traduétion eft eftimée . V.
Liffai fur la chronologie & la
langue des anciens Grecs. VI.
Recherches fur la Conflituùon
d ’Angleterre.

STAAL , ( madame de) con¬
nue d ’abordfous le nom de Mlle,
de Launai , née à Paris d’un
peintre , fut liée avec quelques
beaux efprits & devint intri¬
gante . Enveloppée , fous la
régence , dans la difgrace de la
ducheffe du Maine , elle fut
renfermée pendant près de deux
ans à la Baftille . La liberté lui
ayant été rendue , elle fut fort
utile à la princeffe , qui , par
reconnoiffance , la maria avec
M . de Staal , lieutenant aux
gardes fuiffes , & depuis capi¬
taine & maréchal - de - camp.
Son caraftere étoit mêlé de
bonnes & de mauvaifes quali¬
tés ; mais cell.es - là l ’empor-
toient . Elle mourut en 1730.
On a imprimé depuis fa mort
les Mémoires de fa Vie , en 3
vol . in - 12 , compofés par elle-
même . Ils n 'offrent pas des
aventures fort importantes ;
mais elles font affez fingulieres.
Quelques critiques prétendent
que madame de Staal n ’a pas
dit tout ce qui la regardait dans
fes Mémoires.

STAGE , ( P . Papinius Sta-
tins ) Napolitain , vivoit du
tems de Domitien , qu ’il flatta
avec autant de lâcheté que de
baffeffe . Ce poète latin ÿaifoit
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